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l’abri de ruelles bordées de maisons à 
colombages, serrées les unes contre les autres, 
des quartiers médiévaux entiers de Troyes ont
à peu près réussi à traverser les siècles. Les 

nombreux clochers qui les dominent témoignent de 
la richesse de Troyes au temps des grandes foires de
Champagne. Qui dit clochers dit aussi vitraux. En la 
matière, la ville possède un patrimoine verrier aussi 
remarquable qu’insoupçonné. Ainsi, dans la basilique 
Saint-Urbain, une émouvante Passion du Christ nous 
relie aux artistes et à la foi du XIIIe siècle. Tandis que 
dans l’église Sainte-Madeleine, une histoire du salut, 
réalisée au XVIe siècle, est ornée d’une frise de toute 
beauté sur la création des astres.

« Le XVIe siècle a été l’âge d’or de l’art verrier 
dans toute l’Aube, et pas uniquement à Troyes,
résume Anne-Claire Garbe, conservatrice de la Cité 
du Vitrail, qui a ouvert en décembre dans une aile de
l’Hôtel-Dieu-le-Comte, l’ancien hôpital de la ville 
remanié au XVIIIe siècle. Le pays sortait de la guerre 
de Cent Ans. La Champagne a alors connu près de 
soixante-dix ans de paix et de prospérité. De sorte que 
les grandes familles de la bourgeoisie marchande et 
le clergé ont multiplié, un peu partout, avec un goût 
sûr, les reconstructions d’églises que la guerre avait 
abîmées et les commandes de décors, dont des vitraux, 
auprès de grands artistes et artisans. »

Aussi, la Cité du Vitrail, lancée et financée par
le département de l’Aube, a-t-elle été conçue comme 
la porte d’entrée aux trésors verriers de cette partie 
méridionale de la Champagne. La Cité ne possède 
qu’une petite collection permanente, mais elle accueil-
lera, au fil des mois, des vitraux majeurs, entre leur 
sortie de restauration et leur repose dans les édifices, 
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Une Cité dédiée à l’art du vitrail vient
d’ouvrir à Troyes, au cœur de l’Aube, un 
département au riche patrimoine verrier.
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ainsi que des prêts et des fonds de grands ateliers 
de vitraillistes.

Ainsi, la Cité a accroché, dans la lumineuse 
chapelle baroque de l’Hôtel-Dieu, deux vitraux 
monumentaux de Jacques Le Chevallier créés en 
1937, destinés à l’origine à Notre-Dame de Paris 
mais qu’une violente polémique avait obligé à 
remiser. Et ce, en vis-à-vis de l’une des magni-
fiques verrières de l’église de Rumilly-lès-Vaudes,
déposée temporairement : Les Quatre vertus, 
avec sa grisaille jaune d’argent typique du XVIe

siècle champenois.
« La Cité sera le point de départ, ou d’arri-

vée, de la route du vitrail. Un grand circuit de 
soixante-cinq édifices civils et religieux dans 
toute l’Aube, garnis de verrières jusqu’au XXIe

siècle. » Et il y a de quoi voir et admirer, dans 
un département qui compte 1 085 baies classées 
monuments historiques ! l  PHILIPPE ROYER

Création contemporaine de Fabienne Verdier
pour l’oculus de la chapelle de l’Hôtel-Dieu, à Troyes.

BRETAGNE, ANNÉES 1970
n Bandes dessinées n

ache-cache bâton est le nom d’un jeu que 
quelques enfants ont inventé au début des 
années 1970 au Gille Pesset, un hameau 
près de Rennes (Ille-et-Vilaine). Emmanuel

Lepage était de ceux là. Et c’est sous ce titre que cet 
auteur accompli – plus de vingt albums de bande
dessinée et de nombreux prix, en trente-cinq ans 
de carrière – publie ce qui est incontestablement 
l’œuvre d’une vie.

Au fil de 300 pages riches et denses, il cherche 
à comprendre ce qui s’est joué, entre ses 5 et 9 ans, 
pour lui, mais aussi pour ses parents et quelques 
autres familles qui avaient décidé de vivre dans ce 
coin de Bretagne une expérience communautaire.
Attention, nous ne sommes pas chez les hippies,
plutôt chez les « chrétiens de gauche », issus du 
scoutisme ou du mouvement La Vie nouvelle,
et recherchant une certaine cohérence dans leurs 
modes de vie, entre sobriété, partage, écologie…

Avec son dessin assez classique, très lisible, c’est
à une véritable plongée dans la France des années 
Pompidou que l’auteur nous invite. On y écoute 

Anne Sylvestre ou les Poppys, on va à la messe à 
Boquen (abbaye cistercienne qui fut un laboratoire 
de renouveau de la vie monastique et de la liturgie), 
on réfléchit à l’héritage de Mai 68. Mais c’est aussi à 
un grand travail d’enquête qu’il se livre, recueillant 
des témoignages, confrontant les versions, épluchant 
les archives, tout en laissant remonter ses propres 
impressions. Car la vie au Gille Pesset n’a pas été 
un long fleuve tranquille. Entre ceux qui privilégient 
le partage matériel et ceux qui veulent une com-
munion plus politique ou spirituelle, les non-dits 
peuvent s’installer. Les origines sociales, le rapport à
l’argent, et, plus que tout, les différences dans l’édu-
cation des enfants viennent encore compliquer les

choses… Alors échec ou pas ? 
L’important n’est pas là pour
Lepage qui murmure avec Berna-
nos : « L’espérance est un risque à 
courir. » l ALBAN MAC EDEL
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CACHE-CACHE BÂTON 
Emmanuel Lepage,
Éd. Futuropolis, 312 p., 29,90 €.

100 ANS ET TOUJOURS PRÊTS ! 
Étienne Gendrin, Éd. Les presses 
d’Île-de-France, 144 p., 23,50 €.

LA PÉDAGOGIE DU FOULARD
n voilà une bonne idée : à l’occasion du cen-
tième anniversaire du scoutisme français, 
les Scouts et guides de France ont confié 
à Étienne Gendrin le soin de mettre en images 

un essai de référence sur l’histoire du mouvement 
(L’Aventure par nature, de Charles-Édouard 
Harang). Il y a deux ans, Étienne Gendrin, auteur 
de bande dessinée, se faisait déjà remarquer grâce à 
son album Têtes de mule (recensé dans nos pages en 
février 2021). Il y racontait l’histoire vraie de guides 
entrées en résistance en 1940. Cette fois-ci, il réus-
sit, avec ce récit graphique, la gageure de raconter 
cent ans d’histoire avec précision et humour. Son 
trait tranchant, coloré, moderne croque les tribu-
lations du mouvement scout. On y balaye ainsi 
les tâtonnements des débuts, la mise en place de la 

pédagogie, l’influence du scoutisme sur la politique 
de la jeunesse, les liens avec l’Église, les scissions 
de la fin des années 1960, la traversée du désert 
des années 1970 et le nouvel élan des années 2000. 
Que l’on ait porté le foulard ou non, on prend 
conscience de la modernité de cette pédagogie et 
du rôle important qu’a joué le scoutisme dans la 
société française. En répondant de façon pertinente 

aux évolutions de la société, il a 
formé « des filles et des garçons 
de caractère », prompts à s’enga-
ger. Scout toujours ! l

MARIE-CHRISTINE VIDAL
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